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Ccelum,  non  animnm  mutant,  qui 
traiiB  mare  ouïront. 
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A  Monsieur  et  Madame 

JULES  GRAUX-MÀRLY 

PARIS 


sofvr.Nii:  DK  r.Ki  I!  ami  canaihkx 


Mi>.Nii;K.vr. 
20  Janvikr  iiii) 


AU  CHÂTEAU  DES  ROCHES 


EXTRAIT    DE    SOUVENIliS    DE    N'OYAdK 

Dôjà  j'ai  t'ait  trois  courses  eu  dehors  de  Paris.  Le  voyayeur  cana- 
dien est  genéralcuieut  tiop  absorbd  par  la  yraude  \ille.  Je  m'ex- 
plit|Uo  cette  faiblesse,  uiais  il  y  a  tant  à  voir  au  dehoi's. 

Ou  ne  connaît,  ou  ne  comprend  bien  Paris,  ijue  si  Ton  eu  voit  les 
alentours.  Une  chaîne  connnuue  les  rattache.  Tel  événement 
qui  a  eu  Paris  pour  proloi^ue  a  eu  la  Inuilieue  pour  épilogue, 
ot  vice  versa.  Et  puis,  (jue  de  merveilles  h  admirer,  entas- 
sées un  peu  partout,  à  Versailles,  Fontainebleau,  Saint-Cloud,  Saint- 
Germain,  Sèvres,  N'ineennes,  Saint-Denis,  pour  U'-  parler  (pie  de 
ceux-là  !  Et  (jue  de  souvenirs  tristes  ou  glorieux  à  recueillir,  que  do 
faits  importants,  (pie  d'incidents  saisissants  à  remémorer  !  C'est  qu(> 


l'histoire  de  Frunce,  à  st-s  phases  k's  phis  décisives,  s'est  lieaucoup 
passée  là. 

Mes  trois  Courses  ont  porte  sur  Bièvre,  Saiiit-Gennain  et  Ver- 
saiUes.  Pour  ne  |)as  trop  prolonger  notre  entretien,  je  ircs(iuissorni 
aujourd'hui  ([Ue  la  première  (|ui  m'a  .lonné  une  idée  fort  juste  de 
la  vie  de  ennipag-ne  aux  alentoui-s  de  Paris. 

J'avais  promis  à  mon  ami  et  compagnon  de  voyage,  M.  Jules 
Graux-Marly,  d'aUer  passer  mon  i)remii'r  dimanche  chez  lui,  à 
Bièvre.  J'ai  tenu  parole,  mémo  après  avoir  maïKpié  le  train  convenu, 
ce  qui  est  tout  à  fait  dans  mes  lialtitudes.  Pour  atteindre  Bièvre,  il 
faut  traverser  Versailles,  puis  une  campagne  très  pittorescpie,  très 
accidentée,  semée  de  châteaux,  de  villas,  de  bosquets,  de  jardins 
plantureux,  de  parterres  odorants,  de  vignes  grimpantes.  Seize 
kilomètres  seulement  la  séparent  de  Paris,  course  aussi  agréai  île 
(pie  rapide. 

Monsieur  (iraux-Marly.  père,  occupe  en  pernuvnence  le  château 
des  Roches.  C'e.-.t  un  ehavmanfc  homme,  h  laii-  très  di-me,  très  ailiihle, 
vivant  heauc(Mip  de  souvenii's,  maugréant  un  ])eu  contre  les  choses 
d'aujourd'hui,  et  il  a  hien  raison,  sachant  faire  ouhlier  (pi'il  n'est 
plus  jeune.  Industriel  i>n  retraite,  il  a  voulu  trouvei-  ici  le  repos 
d'une  solitude,  eudiellie  par  l'amitié,  laissant  à  ses  deux  hls  le  soin 
de  continuer  son  (euvre. 

C'est  ainsi  (pi'en  Franci-  se  perpétuent  et  se  dévelopjjent  les 
grandes  maisons.  Les  tils  ont  hérité  de  leur  père  son  urbanité,  son 
amour  du  ti-avail,  son  entente  des  afi'aires.  En  plus,  l'expérience  de 
plusieurs  voyages  à  l'étranger.  I^eur  fabricpie,  (pie  j'ai  visitée  avec 
soin,  8,  rue  du  Parc-Royal,  mérite  bien  un  examen  sérieux  :  on  y 
trouve  des  bronzes  d'une  grande  richesse,  d'une  grande  variété  et 
d'un  fini  extrême,  repnjductions  de  chefs  d'ieuvre. 

Le  domaine  du  château  couvre  une  douzaine  d'arpents  :  mor- 
ceau de  terre  qui  a  ici  une  valeur  considérable.     M.  Graux-Mari  v  a 


liivsidélui-iiK'iiieù  la  coiistnir-tiomlu  hàtiiU'Ut  (lui,  lièivim-nt  campé 
sur  lii  colliru-,  avt.'c  sos  murs  et  toiirclli-s  eu  Ipriijuc  rougo,  ses  joints 
Itlant's,  était-  les  ^rrûccs  du  stylo  <!•'  la  Rt.'nuis.s;iiic.',  vt  m;  di-tacht' 
co.|Uftti'iiu'nt  sur  la  hordur.-  de  la  foivt.  La  dispo^itinn  intérieure 
témoi<fn('  ri,'alfm.'nt  d.-  I.on  ij^nht  L.'s  piùccs  sont  anipl-'s,  him  di-,tri- 
huéi-s,  lii.ii  vntilées.  On  sriit  mul'  .M.  (Jmux-Marlv  avait,  .'tudit-  Far- 
clntoctun'  avant  de  s'improviser  arclutectc  Le  donii;in  ■  -^e  com- 
pose des  e>^>  ncos  les  plus  variées:  l'orme,  l'éralile,  le  tilleul,  le  mar- 
ronnier, 11'  diène,  le  noyer,  le  ellâtai,^•nier  y  confondent  leur  feuil- 
lage. Nous  sommes  presijue  en  pays  de  connaissance,  (^'a  et  là 
•les  allées  salilomieuses,  pleines  d'ombre  et  de  mystère,  très  propres 
à  la  promenade  au  clair  de  lune.  On  n'a  pas  oul.lié  l'étang  tradi- 
tionnel où  l'on  prend  presipie  autant  de  poissons  (pie  dans  la  Seine. 
Ht  le  gibier  donc:  Armé  en  vérital)le  fils  de  saint  Hubert,  M.  Graux- 
ilarly  a  fouillé  tout  le  liois  sans  trouver  prétexte  à  faire  feu.  Pas 
le  plus  petit  pei-dreau  ni  la  moindr.>  grive  à  déloger.  I"]n  revanche, 
les  lapins  ont  i)rati(pié  (;a  et  là  des  trous  profonds  d'où  ils  se  gar- 
dent de  venir  nou.s  narguer.     S'ils  osaient  ! 

("est  ici  qu'habitait  jusqu'en  1877,  Mlle  Louise  Bertin,  dont  le 
salon  fut  ù'ès  fréfpienté.  L'auteur  des  Orientales  aimait  à  venir 
|<asser  près  d'elle  de<  jours  pleins  de  poésie,  de  ré\-erie,  de  causerie. 
Cét.iit  aussi  la  ticlèlc  niraite  îles  'j;rns.  i\\i  Joti nxil  r/es  De'hat.i. 
Lt  quand  ces  messieurs  mitraillaient  trop  rudemeut  les  puissants 
du  jour,  ils  allaient  éviter  le  bâillon  dans  une  espèce  de  caveau — 
dérider  asile  <le  la  lil.ierté  d('  la  presse  ! — qui  écha]>[)a  toujours  au 
tlair  de  la  police,  .|ui  alors  jjourtant  avaitlê  nez  fort  long.  Après 
être  devenue  la  propriété  de  Léon  Saj',  la  maison  c^i  était  encore 
moins  jeune  (|Ue  Mlle  Bertin,  est  pa.ssée  aux  mains  de  M.  Graux- 
Marly  (jui  l'a  pres(pie  entièrement  rasée  :  c'est  à  peine  s'il  a  épargné 
une  couple  de  pavillons.  Si  ces  deux  pavillons,  derniers  vestiges 
du  passé,  p(Mivaient  parler! 

Tout  à  coté,  à  11  st.  >'élève  une  villa  de  madame  Récamier,  la  reine 
de  la  beauté,  la  grâce  en  personne,  la  diviîie  enchanteresse,  (jui  faillit 
tourner   la   tète    à    Napoléon,    et   (pii    la  tourna  à   bien  d'autres,. 


G 


nutiiiaincnt  ;m  -•.•.uni  rùvvur,  au -•imm.I  incompris,  au  ,^^^•l^.l  «K'-i^^ofitô, 
qui  eut  pour  iioii!  Uliateiiubriaiid.  A  <lr.>it(-,  11-  l))ui.|uier  M.ilk't  dont 
les  propiitaôs  sont  semt't'.s  un  pm  partout  .lans  Ks  environs,  a  con- 
struit un  eliiUcau  (jui  .I.auinn  la  vallcV.  Au  piiMl,  sorpi-ntu  la  Bic-vrc, 
lilrt  dcnu  ar^r,;nté,au  tendre  niurniuvo,  (pie  chez  nous  l'on  prendi-uit 
pour  un  uioile.sto  ruisseau,  mais  (pii  iri  s'élève  à  la   dii^^nito  dune 


l'ivierc 


Une  indiscrétion:  ce  ne  .sera  pas  mon  preniioi'  péché  de  journa- 
liste. Les  lecteurs  sont  si  indul;;eiils  pour  ces  peccadilles  !  Ils  en 
rurtbient,  pourvu,  bien  entendu,  .piV-lles  ne  les  atteio-nent  pas.  Dans 
(juclques  seniuines,  le  château  des  Roches  sera  encore  plus  rayonnant 
de  «oleil,  plus  parfumé  de  roses,  Mlle  Graux-Marly  s'étant  promise 

'\  ^r-J'^'^i'^ur un  artistt;  de  talent,  à  la  fois  peintre  et  r-ruveur, 

rien  moins  qu'un  prix  de  Rom.'.    Accomplie  connue  elle  IVst,  elle 
mérite  bien  tout  le  bonheur  ipi'elle  i-ève. 


Je  vous  ai  dit  (pie  X'ictor  llugo  était  l'ami  intime  de  Mlle  Bertin. 
Aussi  n'a-t-il  pus  oul)lié  IHèvre  dans  les  accords  de  sa  lyre.  Il  l'a 
chantt<e  comme  lui  savait  chanter.  Lis  vers  sont  de  l.S.S7et  portent 
pour  épigraphe  ce  coup  de  pinceau  de  Fénélon  :  "Un  horizon  fait  à 
"  souhait  pour  le  plaisir  des  yeu.x."  Détachons  quehiues-iines  de  ses 
Feuilles  d'autonine: 

Oui,  c'est  hifu  If  vallon  !  le  \  .illoii  ciihiie  el  soinlirc. 

Ici  IVVté  plus  fr.ais  MVjwiiouit  ii  l'oiiihru, 

Ici  durent  loii-tciiii.s  li's  plni-siis  ijui  ilurcnt  peu, 

Ici  l'âino  conti'iiiplf,  écoute,  iidoïc,  aspire 

i'.l  prend  piti»''  du  luuiide,  t'iroit  et  fol  eini)lre 

Oi'i  l'iioinnie  tous  les  jours  fait  moins  de  jilafe  à  Dieu 

Une  rivirre  au  fond,  des  Imis  sur  lus  deux  pentes  ; 
La,  des  ormeaux,  liordés  de  cent  vignes  j^rinipantes 
Des  pr.  s,  où  U,  faucheur  l.runit  son  l.ras  nerveux  : 
Là,  des  saules  i)ensifs  ((ui  i)l(iu^ent  sur  la  rive 
Kt  comme  une  baigneuse  indolente  el  uîiïve. 
Laissent  tremper  dans  l'eau  le  houtd;.  ieursCh,  veux. 

Kt  poui-  ewun.nneMient  a  ces  collines  V(  ries 

Les  profondeurs  du  ciel  toutes  grandes  ouv.rl.'s. 


F.i-  fk  1,  l)lt'U  pavillon  par  Dion  niriiic  coiiisliuii 
(.»iii,  le  jour,  eiiij)lissaiit  de  plis  d'a/.ur  l'espnec 
Sttuhle  Hn  fiais  Mispeiidii  sur  le  soleil  (|ui  passe 
Kt  dont  on  ne  \w\n  voir  les  clous  d"or  ([ue  la  iiuil. 

Oui  c'est  nn  de  ces  lieux  où  notre  cour  sent  vivre 
Quelque  chose  des  cienx  qui  llotto  et  qui  l'enivre  ; 
Un  de  ces  lieux  ([u'oiifant  j'ainmis  et  je  rêvais. 

Je  voudrais  pouvoir  tout  citer.  Mais  il  me  faut  prendre  couj^o  do 
1  lio.spitalior  Cliâtoau  dis  Kotlics,  dont  jo  ne  ni  éloigne  pas  sans 
regret.  On  s'en  éprend  vite,  on  aimerait  à  y  reveiiir,  à  aller  rèvir 
encore  sous  K;  berceau  des  iiiarronnieis.  Il  nous  restera  bien  le  sou- 
venir des  grâces  (jui  y  habitent,  des  bons  et  francs  cœurs  qui  y 
battent.  Cela  ne  sauiait  être  remplacé  même  par  le  luth  de  Victor 
Hugo. 

JosL'i'H  Tassé. 
Paris,  25  ooilt  188.5. 


